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SCENE.  I. 
BLONDEL  et    ANTONIO. 
(  Blondel  feint  d'être  aveugle,  il  a  un  {jrand   manteau  et  un  violon  dessous.  Le 
petit    Antonio  le  conduit.} 

BLON  DEL. 
Antonio,  qu'est-ce  que  j'entends  ?  j'entends,  je  crois,  chanter? 

ANTONIO. 
Ce  n'est  rien,  c'est  tont   le  hameau  qui  s'en  retourne  chez    lui 
après  l'ouvrage  des  champs:  le  soleil  est  couche. 

BLON  DF.L. 
Ou  suis  je,  ici,  mon  petit  ami? 

ANTONIO. 
Vous   n'êtes  pas    loin  d'un  château, ou  il  y  a  des  tours,  des 
crenaui:  je  vois  tout  en    haut  un   soldat, qui    fait    faction 
avec   son   arbalète  . 

BLONDEL. 
Je  suis   bien  las. 

ANTONIO. 
Tenez,  asseyez  vous  sur  cette  pierre;  c'est  un  banc. 

BLONDEL. 
Ah.  je  te  remercie. 

ANTONIO. 
C'est  un  banc, qui  est  vis-a-vis  la  porte  dune    maison, qui 
paraît  être  une  ferme;  c'est  comme  une  maison  de  gentilhomme. 

BLONDEL. 
Et  bien,  mon  aiui,va  t'informer, si  l'on   peut  m'y    donner   a 
coucher  pour  cette   nuit. 

ANTONIO. 
Je   vous   retrouverai   la? 

BLONDEL. 
Ah,  je  n'ai  pas  envie  d'en    sortir:  quand  on    ne  voit  pas,  on 
est    bien    force  de  rester  ou   on    nous  dit  d'attendre:  ne  manque 
pas  de  revenir . 

ANTONIO. 
Oh,  non,  car  vous   m'avez   bien  paye'.  Mais,  père    Blondel,j'ai 
quelque  chose  a  vous  dire. 
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Quoi? 

ANTONIO 
Ah!  c'est   que.. . . 

BLONDEL 
Dis  mou    fils,  dis,  qu'est-ce  que  c'est? 

ANTONIO 
C'est  que  je  suis  bien  fâche',  je  ne    pour  rai    pas  vous    con 
_duire  demain- 

BLONDEL 
Et,  pourquoi   donc? 

ANTONIO 
C'est  que  je  suis  de  noce;  mon  grand   père  et  ma  grand'  mère 
se   remarient,  et  mon  petit     fils,  qui  est  leur  frère.... 

BLONDEL. 
Ton  petit  fils!  tu  as  un  petit  fils? 

ANTONIO 
Oui,  leur  petit  fils,  qui   est    mon     frère  se  marie  aussi    le 
même    jour  de    leur    remariage,  a  une  fille  de  ce  canton. 

BLONDEL 
Eh,  dis-moi,  elle  ne  demeurerait  pas  dans  ce  château    que  tu 
dis,  ou  il   v  a  un  soldat  qui  a  une  arbalète? 

ANTONIO 
Non,    non. 

BLONDEL 
Mais,  mon  ami,  demain  comment  ferai-je  pour  me   conduire? 

ANTONIO 
Ah!  je  vous  donnerai  un  de   mes  camarades:   il     est    un     peu 
volage,  mais  je  vous   ferai  venir  à  la   noce,  et  vous  y  jouerez 
du  violon.  Ah,  ne  vous  embarrassez   pas. 

BLONDEL 
Tu    aim<  s    donc  bien   a  danser? 
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BLOND  EL. 
C'est  vrai,  mon  fils, je  suis  bien  a  plaindre. 

ANTONIO. 
2?  Couplet. 
Elle  a  quinze  ans,  moi  j'en  ai  seize: 
Àhlsilamcre  Nicolas 
Ne'tait  pas  toujours  sur  nos  pas!.... 
Et  bien,  quoique  cela  déplaise, 
Auprès  d'elle  je  suis  bien  aise. 
Et  puis  nous  nous  parlons  tout  bas. 
Que  je  vous  plains!  vous  ne  la  verrez  pas  . 
BLONDEL. 
Continue,  je  crois  la  voir. 

ANTONIO. 
Vous  la  voyez!  Ah',  vous  êtes  aveugle. 

3!  Coup let. 
Qu'elle  est  gentille  ma  bergère 
Quand  elle  court  dans  ce  vallon. 
Oh,  c'est  vraiment  un  papillon. 
Ses  pieds  ne  touchent  pas  la  terre; 
Je  l'attrape  quoique  légère. 
Et  puis  nous  nous  parlons  tout  bas  . 
Que  je  vous  plains!  vous  ne  la  verrez  pas. 
BLONDEL. 
\  as,  mon  fils, va  toujours  voir,  si  je  pourrai  trouver   ou 
passer   cette    nuit . 

SC  EN  E.  II. 

BLOND  EL.  (ilote   sa  barb-.) 

Oui,  voila  des  tours,  des  fosse's,  des  redoutes;  c'est  bien  la  un  château  fort  il  est  bien 
éloigne  des  frontières,  dans  un  pa\s  sauvage  au  milieu  des  marais;  il  n'est  propre  qu'a 
renfermer  des  prisonniers  d'e'tat.On  dit  qu'on  ne  peut  en  approcher:  nous  verrons: 
on  se  méfiera  moins  d'un  homme  que  l'on  croira  aveugle. Orphée,  anime'  par  l'amour, 
s  est  ouvert  les  portes  des  enfers: les  guichets  de  res  toafs  s'ouvriront  peut-être  au»  arcen» 
de   l'amitié. 

(  Pendant   la  ritournelle, Blonde]  observe  le*  tours.) 
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Mais    j'entends    du     bruit;  remettons    nous, et   reprenons  notre 
rôle. 

SCENE.  III. 
BLONDEL, WILLIAMS,    LAUBETTE, 
UN   PAYSAN. 
(Williams    entre   en   scène  tenant    par  l'oreille   le   paysan  qui  cri») 
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S  C  V.  N  E.  IV. 
WILLIAMS,    BLONDEL. 
WILLI  AMS. 
Rentrez   dans   la   maison:   elle  dit  qu'elle  né   l'a   point   vu,  et 
qu'elle    ne  lui  parle  pas,  et  il   lui  écrit.  Je  voudrais  bien  con_ 
naître  ce  que  dit  cette  lettre;  ils  ont  a  présent  une    manière 
d'e'c rire,  qu'on    ne  peut  déchiffrer.  Si  quelqu'un... ce  vieillard 
n'est  pas  de  ce  pays-ci.  Bon  homme,  savez -vous  lire? 

BLONDKL. 
Ah,  mon  dieu,  oui,  je  sais  lire. 

WILLIAMS. 
Eh  bien,  lisez-moi  cela. 

BLONDEL. 
Ah!  mon   bon  monsieur,  je  suis   aveugle;  ces  mechans  Sarra- 
sins, m'ont   brûle   les  yeui,  avec  une  lame  d'acier  flamboyante; 
mais,  ne  voyez-vous  pas  venir  un  petit  garçon? 

WILLIAMS. 
Oui. 

BLONDtL. 
C'est  celui  qui  me  conduit  :  il  sait  lire,  il  vous  lira  tout  ce  que 
vous  voudrez.  Antonio,  est-ce  toi? 

SGENE.V. 
LES  PBECEDENS,  ANTONIO. 
ANTONIO. 
Oui.  c'est  moi,  père  Blondel. 

BLONDEL. 
Tu  as  e'te'  bien  long-tems. 

ANTONIO. 
Ah,  c'est  que  je  l'ai  trouvée,  et  je  lui  ai  dit  un  petit  mot. 

BLONDEL. 
Tiens,  lis  la  lettre  de  monsieur  que  voila,  et  lis  bien    haut , 
et  distinctement;  lis,    lis,  mon  petit   ami. 

ANTONIO. 
Belle  Laurette.... 

WILLIAMS. 
Belle  Laurette!  voila  comme  ils  leur  font  tourner  la  tète. 

ANTONIO. 
Belle  Laurette,  mon  cœur  ne  peut  se  contenir  de  la  joie   qu'il 
ressent,  par  l'assurance  que  vous  me  donnez  de  maimer  toujours. 

WILLIAMS. 
Ah.  fille  indigne!  elle   l'aime. 
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BLONDE  L. 

Laissez,  laissez.  Continue. 

ANTONIO. 

Si   le  prisonnier,  que  je    ne  peux  i|uitter.... 

WILLIAMS. 

Tant    mieux. 

BLON  D  EL, a  part. 

Ce   prisonnier? 

ANTONIO. 
Si  le   prisonnier,  que  je  ne   peux  quitter,    me   permettait    de 
sortir   pendant  le  jour,  j'irais  me  jeter.... 

WILLIAMS. 
Fut-ce    dans   les    fosses  de  ton    château. 

BLONDEL. 
A  part     Qu'il   ne  peut  quitter!  Lis  toujour- 

ANTONIO. 
J'irais   me  jeter  a  vos   pieds;    mais   si  cette   nuit....    Il  y  a 
la    des  mots  effaces. 

BLONDEL. 
Ensuite. 

ANTONIO. 
Faites-moi  dire  par  quelqu'un    a   quelle  heure  je    pourrais 
vous  parler.  Votre  tendre,  fidèle  amant  et  constant  Chevalier,  Florestan. 

WILLIAMS. 
Ah,   damnation!  goddam! 

BLONDEL. 
Goddam!   est-ce  que  vous  êtes  anglais? 

WILLIAMS. 
Ah,  oui,  je  le  suis. 

BLON  DEL. 
Vigoureuse  nation!  Eh!  comment  est-il  possible  que,  ne' un  brave 
anglais,  vous  soyez  venu  vous  établir  dans  le  fond  de  1  Allemagne, 
et  dans  un  pays  aussi  sauvage  qu'on  ma  dit  qu'il  était? 

WILLIAMS. 
Ali,  c'est  trop  long  a  vous  raconter.  Est-ce  que  nous  dépendons 
de  nous?  11  ne  faut  qu'une  circonstance,pour  nous  envoyer  bien  loin. 

BLONDEL. 
Vous  avez  raison;  car  moi  je  suis  de  l'Ile  de  France,  et  me  voila 
ici;  et  de  quelle  province  d'Angleterre  êtes  vous? 

WILLIAMS. 
Du   pays  de  Galles.  » 
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BLONDEL. 

Vous   êtes  du    pays  de  Galles!  Ah,  si  j'avais  la  jouissance   de 

mes  veux,  que  j'aurais  de  plaisir  a  vous  voir.  Et  comment  avez 

vous  quitte  ce  bon  pavs? 

WILLIAMS. 

J'ai  e'te  à  la  croisade,  a  la  Palestine. 

BLONDEL. 

A.  la  Palestine!  et  moi  aussi. 

WILLIAMS. 

Avec  notre  Roi  Richard. 

BLON  DEL. 

Avec    notre  Roi,  et  moi  de  même. 

WILLIAMS. 

Quand  je  suis  revenu  dans  mon  pavs,  n'ai-je  pas  trouve  mon  père  mort. 

BLONDEL. 

H'etait  peut-être  bien  vieux? 

WILLIAMS. 

Ah,  ce  n'est  pas  de  vieillesse.  Il  avait  été  tue  par  un  Gentilhomme 

des  environs,  pour  un  lapin  qu'il  avait  tue'  sur    ses    terres.  J'ap_ 

prends  cela  en»  arrivant:  je  cours  trouver  ce    Gentilhomme,   et 

j'ai  venge'  la  mort  de  mon  père   par  la  sienne. 

BLONDEL. 

Ainsi  voila  deui  hommes  tue's  pour  un  lapin 

WILLIAMS. 

Cela  n'est  que  trop  vrai. 

BLONDEL. 

Enfin  vous    vous  êtes  enfui? 

WILLIAMS. 

Oui  avec  ma  fille, et  ma  femme,  qui  est  morte  depuis,  et  me  voila. 

La  justice  a  mange'  mon  château  et  mon  fief,  et  je  n'ai  plus    rien 

la  bas, qu'une  sentence  de  mort;  mais  ici  je  ne  les  crains  pas. 

BLONDEL. 

Je  vous  demande  bien  pardon  de  toutes  mes  questions. 

WILLIAMS. 

Ah!  il  ne  me  deplait  pas  de  parler  de  tout  cela. 

BLONDEL. 

Et  a  la  croisade  vous  avez  donc  connu  le  brave  Roi  Richard,  ce 

héros,  ce  grand  homme? 

WILLIAMS 

Oui,  puisque  j'ai  servi  sous  lui. 
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BLON  DEL. 

Et  sans  doute  vous  avez.  .  .  . 

WILLIAMS. 

Mais  j'ai  affaire,  et  je  crois  que  voila  cette  voyageuse  qui  va  arriver. 

SCENE.  VI. 

ANTONIO,   BLONDEL,   LAUBETTE. 

(Antonio  pendant  cette  scène, tire  du  pain  de  son  bissac   et  Ta  le 

inaiig-er  sur  le  banc  ou   s'est  assis  Blondel.) 

LAUBETTE. 

An!  bon  homme!  je  vous  en  prie, dites  moi  ce  que  vous  a  dit  mon  père? 

BLONDEL. 

C'est  vous  qui  êtes  la  belle  Laurette? 

LAUBETTE. 

Oui,  monsieur. 

BLONDEL. 

Votre  père  est  fort  irrite;  il  sait  ce  que  contient  la   lettre    du 

Chevalier  Florestan. 

LAUBETTE. 

Oui,Florestan,  c'est  son  nom.Est-cequ'ona  lu  la  lettrn  a  mon  père? 

BLONDEL. 

Non  pas  moi;  je  suis  aveugle,  mais  c'est  mon  petit  conducteur. 

ANTON  10. 

Oui.c'est  moi;  mais  est-ce  quevous  ne  me  l'aviez  pas  dit,  de  la  lireP 

LAUB  ETTE. 

On  aurait  bien  du  ne  pas  le  faire. 

BLONDEL. 

Il   l'aurait   fait  lire  par  un  autre. 

LAURETTE. 

C'est  vrai.  Et  que  disait  la  lettre? 

BLONDEL. 

Que  sans  le  prisonnier  qu'il  garde....  Et  qu'est-ce    que    c'est 

que  ce  prisonnier? 

LAUBETTE. 

On    ne  dit  pas  ce  qu'il  est. 

BLONDEL. 

Que  sans  le  prisonnier  qu'il  garde, il  viendrait  se  jeter  a  vos  pieds. 

LAUB  ETTE. 

Pauvre  Chevalier!  i 

BLONDEL. 

Mais  que  cette   nuit. 
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BLOND  EL. 
Vous  l'aimez   donc  bien,  belle  Laurette? 

LAÏÏB  ETTE. 
Ah,  mon  dieu,  oui,  je  l'aime  bien. 

BLONDEL. 
En  vérité',  votre  aveu  est  si  naïf,  que  je  ne  peux  m'empècher  de 
vous  donner  un  conseil. 

LAURETTE. 
Dites, dites.  Je  ne  sais  ici  a  qui  me  confier;  mais  votre  air,  votre 
âge:  et  puis  vous  ne  pou\ez  me  voir;  tout  cela  me  donne  la  hardiesse 
de  vous  parler,  et  me  fais,  je  crois,  moins  rougir. 

BLONDEL. 
Eh  bien,  belle  Laurette.... 

LAUBETTE. 
Mais,  qui  vous  a  dit  que  j'étais  belle? 

BLONDEL. 
Helas!  pour  moi, pauvre  aveugle,  la  beauté  d'une  femme   est    dans 
le  charme,  dans  la  douceur  de  sa  voix. 

LAURETTE. 
Eh  bien? 

BLONDEL. 
Je  vous  dirai  donc  que  lorsque  ces  Chevaliers, ces  gens   de    haute 
condition  s'adressent  a  une  jeune  personne  d'un  état  inférieur,  moins 
touches  souvent  de  la  beauté'  delà  noblesse  de  son  ame,(jue  de  celle  de  leur  extraction. 

LAURETTE. 
Eh  bien? 

BLON  DEL. 
Ils  ne  se  font  quelquefois  aucun  scrupule  de  la  tromper. 

LAURETTE. 
Mais  ma  noblesse  est  égale  a  la  sienne. 

BLONDEL. 
Le  sait  il1 

LAURETTE. 
Sans  doute. Quoique  mon  père  ait  peu  d  aisance,  nous  avons  toujours  vécu 
noblement;  et  si  je  ne  craignais  sa  vivacite'vivacite'qui  heureusement    l'a 
force' de  s'e'tablir  dans  ce  pays-ci,  je  lui  aurais  confie  les  intentions  du  Chevalier. 

BLONDEL. 
C'est  lui  qui  est  le  gouverneur  de  ce  château? 

LAURETTE. 
Oui. 

BLONDEL. 
Et  tout  en  attendant  cette  confiance  en  votre  père, vous  le  recevrez 
cette  nuit:  cette  nuit!  Ce  Chevalier  que  vous  aimez, vous  lui  parlerez  cette 
nuit!  Ecoutez -moi,  ceci  n'est  qu'une  chansonette. 
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LAL'KKTTE. 
Ah,  voici:  je   ne    sais   combien  de  personnes    qui    arrivent; 
des   chevaui,    des  chariots.  C'est  sans   doute  cette    dame   qui 
descend   ici:  j'y  cours. 

BLONDEL. 
Ecoutez    donc,    belle    Laurette ,  j'ai    quelque    chose    a 
vous    dire.  s 

L  UIRP.ITï. 
De    lui? 

BLONDEL. 
Non. 

LU   BETTE. 
Dites    donc   vite 

BLONDEL. 
Pourrai -je    passer   celte    nuit-ci    seulement,   dans   \otre 
maison? 

LALBETTF. 
Non:   cela    ne  se  peut  pas.  Mon  père,  a  la   prière    d'un 
ancien    ami,  a  cède',  pour  cette   nuit  seulement,    sa     maison 
toute    entière   a   une   grande  dame;  et,  a    moins  qu'elle  ne 
le   permette,  nous   ne   pouvons   pas   disposer   du    plus   petit 
endroit:    mais    demain.. ..  Adieu. 

BLONDEL. 
Allons,  prenons    patience.  Antonio? 

ANTONIO.  ♦ 

Plait-il? 

BLONDEL. 
Va    voir  s'il   n'y  a  pas   d'autre   retraite  aux    environs. 
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SGENE.VII. 

ULONDEL,    MARGUERITE,  comtesse  de  Flandres  et   d'Artois. 

(Alors  paraissent    des  cens  de  toutes  sortes,  des  domestiques,  des  Chevaliers,  ils 
donnent  le  bras  a   Marguerite.  Elle  parait  descendre  de  son  palefroi,    et   est 
accompag'ivee  de  femmes  suivantes.  Elle  a  l'air  de  donner  des  ordres.) 

BLON  DEL. 
Ciel!  que  vois-je?  c'est  la  Comtesse  de  Flandres!    c'est    Mar- 
guerite; c'est  le  tendre  et    malheureui    objet  de    l'amour  de  l'in- 
fortune Richard!  Ah,  j'accepte  le  présage:  sa   rencontre   ici  ne 
peut  être   qu'un  coup  du  ciel.  Si   le  Roi  est  ici,   et    si    ces 
tours  lui  servent  de  prison....  Ah,  Dieu!  mais  peut   être   me 
trompe -je! ..  .Voyons  si  vraiment  c'est  elle.  Si   c'est    Margue- 
rite, son   ame   ne  pourra   se  refuser  aui  douces    impressions 
d'un   air  qu'en   des  tems    bienheureux   son  amant    a     fait 
pour*elle. 

(Jl  joue  l'air  suivant  sur  son  violon.  Des  les  premières  phrases,  Marguerite 
s'arrête,  écoute,  s'approche.) 


Violon. 

Accompagnement 
ad  libitum. 


Tendrement. 
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MAKGUER1TE. 
0  ciel,  qu'entends  je!...  Bon  homme,  qui  peut  vous  avoir  appris 
l'air  que  vous  jouez  si  bien  sur  votre  violon? 
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48 
BI.ONDK  L. 
Madame,  je  l'ai  appris  d'un  brave  Ecuyer   qui    venait  de    la 
Terre-Sainte,  et  qui,  disait-il,  l'avait  entendu    chanter    au 
Roi   Richard. 

MARGUERITE. 
II    vous  a  dit  la  vérité'. 

BLONDEL. 
Mais,  madame,  vous  qui   avez  la  voix  d'un    ange,    n'êtes-vous 
pas  cette   grande   dame  qui  doit  occuper  la   maison  qu'on  m'a  dit 
être  ici  tout  près' 

MARGUERITE. 
Oui  bon  homme. 

BLONDEL. 
Ayez  pitié,  je  vous  prie  d'un   pauvre    aveugle,    et     permet, 
tez    lui  d'y  passer  cette   nuit   dans    le    lieu    où  il   n'incom- 
modera  pas. 

MARGUERITE. 
Àh!  je  le  veux  bien,  pourvu  que  vous  répétiez  plusieurs    fois 
l'air  que  vous  venez  de  jouer. 

BLONDEL. 
Ah, tant  qu'il  vous   plaira. 

MARGUERITE,    a  ses  jrens. 
Je  vous  recommande  ce  bon  vieillard. 
(Williams  donne  la  main  a   Marguerite,  et  la  conduit    dans    sa    maison) 
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SCE  N  E.  VI11. 

BLON  DEL. 
(il   se  met  a  ,]ouer  plusieurs  fois  ce  même  air,  arec  de8  variations.  Pendant  ce  teins. 
tout   le  bagag-e  se  dëcitarge.  Les  gtnis  de  la  Comtesse  Tout  et  Tiennent, on  dresse  une 
grande  faille  à  la  porte,  on   v  met  du  Tin  et   des   Terres.) 
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VARIATION 


N?7. 
Allegro. 

Moderato. 
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UN   PREMIER  DOMESTIQUE. 
Allons,  bon    homme,    mettez-vous    la,   vous     boirez     un 
coup    avec    nous. 

BLONDEL. 
Antonio? 

ANTONIO. 


Me   voila. 


BLON  DEL,    lui  donnant  son  verre  pif  in. 


Tiens,  bois,  non  fils,  bois. 

(On  verse   a   Bloudel  un  second  Terre,  fi  il  dit    après  avoir  Bu.) 
En  vous  remerciant,  mes  amis:  mais  je  veux  paver  mon  ecot, 

UN    DOMESTIQUE. 
Eb,  comment  ca? 

BLONDEL. 
Eu  vous  disant  une  chanson,  et  vous  ferez  chorus. 

UN    AUTRE  DOMESTIQUE. 
Allons,  c'est    un    bon  vivant.  Courage,  père. 
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CHANSON. 

(  Llundel  joue  le  chant  sur  son  liolon  en  chantant^ 
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Si   Refrain  en  Choeur. 
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BLOND  KL.  * 

Qu'un  Seigneur,  qu'un  haut    Baron, 
Vende   jusqu'à  son  donjon 
Pour  aller  a   la   croisade, 
Qu'il    laisse    sa  camarade 
Dans   les   mains  des  gens  de  bien, 

C'est    bien,  c'est   bien, 
Cela    ne  nous   blesse  en  rien  . 
Moi  je  pense  comme  Grégoire, 

J'aime  mieux  boire. 
Au  refrain  eu   chœur   3$ 
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I  UN   OFFICIES     de   la   Comtesse. 

Voila    madame  qui  \o  se  retirer  dans   son    appartement. 

LN   DOMESTIQL  fc. 
Rachevons:  encore  un  couplet,  père. 

BLONDEL. 

Que  le  vaillant    Koi  RicLard 
Aille   courir  maint    hasard, 
Four  aller  loin  d'Angleterre 
Conquérir  une  autre  terre 
Dans    le  pays  d'un    Payen, 

C'est  bien,  c'est    bien, 
Cela  ne  nous  blesse  en  rien. 
Moi  je  pense  comme  Grégoire, 

Jaiœe  mieux  boire. 
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Refrain  en    Choeur  pour  le  3.  Couplet . 
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BE  ATR1X. 


Finissez   donc,  madame  tous  entend  de   son  appartement. 

\  Dlnndel  feint  de  prendre  Beatrix  pour  son  petit  garçon,   et  Antonio  l'emmené) 
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A  C  T  E.  2T 

Le  tbe'àtre  représente  l'intérieur  d'un  château  fort.  Sur  le  devant  est 
une  terrasse.  Elle  est  entourée  de  grilles  de  fer,  et  cette  terrasse    est 
disposée  de  façon  que  Richard,  lorsqu'il  y  est,  ne  peut  Toir   le     fond 
du  théâtre,  qui  représente  un  fosse    revêtu   extérieurement   d'un    para- 
pet.C'est  sur  la  terrasse  que  parait  Richard,  et  c'est  nui-  I»     parapet 
que   Blondcl  est  \u. 


ENTRACTE. 


Larghetto. 
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SCENE    I  . 

(^  Le  théâtre   -st  peu  «-claire, surtout  dans  le  fond:  il  s'éclaira  par  dejjre's*, 
l'aurore    Se  levé   apr-'S   le   crépuscule.) 
LE    ROI     KICHA  R  D.FLOR  ESTAN  . 
FLORESTAN.    . 
Laurore  va  se  lever,  profitez  en,  Siri\pour  votre    santé;  dans  une 
heure  on  va  vous  renfermer. 

Hli, Il  1RD  . 
VI  o  resta  n? 

FLO R EST  AN. 
Sire? 

RICHARD. 
Votre  fortune  est  dans  vos  mains. 

Fl.OB  EST  AN  . 
Je  le  sais,  Sire;  mais  mou  honneur-.... 

Rir.  h  a  R  l)  • 
Four  un  perfide!  pour  un  traître! 

FLOREST AN . 
Four  un  traître!  S'il  l'était. Sire,  je  ne  le  servirais   pis.Non,non, 
je  ne  le  servirais  pas,  si  je  croyais  qu'il  fut  un  perfide. 

RICHARD. 

Mais ,  Florestan 

(  Florestan  fait  une  reV'rance  respectueuse ,  ne  répond   rien  et    sort.) 

SGÈ  NE   II. 

RICHARD    sur  la  terrasse. 

A.h, grand  Dieu!  quel  funeste  coup  du  sort!  Couvert  de  lauriers  cueuillis 

dans  la  Falestine,au  milieu  de  ma  gloire, dans  la  vigueur  de  làge.etreobs 

-corement  confine'  comme  le  dernier  des  bommes.dans  le  fond  dune  prison. 

(   11  se  leTe  .\ 
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SCENE.  III. 

BICIIARD,  BLONDEL,    ANTONIO.     , 
(Richard  est  le  coude  appuyé  sur  la  saillie  de  pierre,  et 
parait   ahvme  dans  le  plus  profond   chagrin.  Sa    tête  est 
en   partie   cachée  par  sa   main.} 

BLONDEL. 
Petit    çarcon.    arrêtons- nous  ici:  j'aime  a  respirer  cet    air 
frais,  et  pur,  qui  annoncent  accompagne  le  lever  de   l'aurore. 
Ou    suis-je    a  présent' 

ANTON  10. 
Fies  du   parapet   de  cette   forteresse,  ou   vous    m'avez   dit 
de  vous  mener. 

BLONDEL. 
C'est    bien. 

(Comme   il  semble  tater  ce  parapet    pour   monter  dessus.} 
ANTON  10. 
Ah,  ne    montez  pas  dessus  ce  parapet,  vous  tomberiez    dans 
un    ;rand   fosse  plein  d'eau,  et  vous    vous  noteriez. 
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RLOIS  DEL. 
Ah.  je   n'en   ai   pas  d'envie.  Tiens  ,  mon  fils, -voila  de  L'argent, 
Ta  nous  chercher  quelque  chose  pour  déjeuner. 

ANTONIO. 
Ah,  vous   me  donnez  de  trop. 

BLONDEL. 
Le  reste  sera  pour  toi. 

ANTONIO. 
En  vous  remerciant.  (M  part) 

BLONDEL. 
Quand  tu  seras  revenu,  nous  irons  promener. Sans  doute   que 
les  campagnes  sont  aussi  belles  que  je  les  ai  vues  autrefois.  Au 
défaut  de  mes  veux,  je  me  plais  a  l'imaginer.  Tu  ne  reponds  pas.Abi est-il  parti? 

SCENE.  IX. 

RICHARD,  sur  sa  terrasse,   BLONDEL    monte   et 
s'arrange  sur  le  parapet. 

B  I G  H  A  R  D . 

Une  année!  une  année    entière  se  passe,  sans  que  je   reçoive 
aucune  consolation ,  et  je  ne  prévois  aucun  terme  au    malheur 
qui  m'accable. 

BLONDEL. 

S'il  est  ici,  le  calme  du  matin,  le  silence  qui  règne    dans    ces 
lieux,  laissera    sans  doute   pe'ne'trer  ma  voix, jusqu'au   fond  de 
sa  retraite,  Eh!  s'il  est  ici. peut-il  n'être  pas    frappe   d'une  ro_ 
mance,  qu'autrefois  l'amour  lui  a  inspirée?  Auteur  amoureux   et 
malheureux, que  de  raisons  pour  s*en  souvenir! 

RICHARD. 

Trône,  grandeur,  souveraine  puissance!  vous   ne    pouvez    donc 
rien  contre  une  telle  infortune!  Et  Marguerite!    Marguerite! 

(Pendant  ce  couplet,  Blondel   paraît   accorder  son   violon    presqu'en 
sourdine,  afin   de  faire   sentir  iju  il  est  très  loin.  Il  commence  a  jouer 
lors   du   mot,  Marguerite.) 
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S  C  E  IN  E .  V. 

BLON  DEL,  KICHÀRD,   DES    SOLDATS. 

(Blondel  joue  Le  refrain  eu  dans. mt. et  faisant  mille  extravagances.  Le  Gouverneur  et  les  soldats 
fout  rentrer  Richard;  la  porte  sur  la  terrasse  se  ferme.  Les  soldats  entendent  le  violon  de  BlondeL. 
ils  sortent  et  viennent  a  lui  pendant  la  ritournelle  du  morceau  suivant  .Grand  roulement  de  tam- 
bour dans  l'intérieur  de  la  forteresse.  Les  soldats  s'emparent  de  Bloudel,en  même  teins  le  font  passer 
par  une  poterne  et  entrer  dans  les  fortifications-,  alors  il  se  trouve  tur  l'avant,  scène.) 


Pallie  de   violon   pour  Blonde! 
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SCENE  VI 

LES     PRECEDENS,  FLORESTAN. 

UN    SOLDAT. 
Voiri    monsieur  le   Gouverneur. 

BLONDEL. 
Ou   est-il    monsieur  le   gouverneur. 

FLORESTAN. 
Me    voila  . 

BLONDEL  . 
De  quel   cote    ou   est-il" 

FLORESTAN. 
Ici. 

BLONDEL.       , 
J  ai   un    avis    important  a  lui  donner. 

FLORESTAN. 
Eh   bien,  de  quoi  s'agit-il?  Mais    ne   cherche  point  a    mentir, 
ni  a    m'amusfr;  car  a  l'instant   tu  perdrais   la  vie  . 

BLONDEL. 
Ah.    monsieur!    c'est  être   dej.i    mort   a    moitié,  que  d  avoir  per- 
-du  la  vue.  ah!  comment  un    pauvre  aveugle,  pourrait-il  prétendre 
a  vous  tromper? 

FLORESTAN. 
Eh,  bien   parle  . 

BLONDEL. 
Etes   vous  seul? 

FLORESTAN. 
Oui,  Hetirez-\ous  vous    autres. 

V,    L«-s   Soldats    st-    retirent    «tans     I  >■    fond.) 
BLONDEL  . 
Monsieur   c'est  que  la  belle   Laurette .... 

FLORESTAN. 
Parle  bas  . 

BLONDEL. 
G  est  que  la  belle   Laurette  m'a  lu   la   lettre  que   vous    lui  avez 
écrite,  afin    que  vous    vissiez    que  je  suis    pnvove    par    elle-. 
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or,  vous  y   dites  que  vous  vous    jetez    a   ses    pieds,    et     vous    lui 
demandez    un    rende/,  vous   pour  cette    nuit  . 

FLOBESTAN  . 
Eh    bien    mon     ami? 

BLOND  KL  . 
Eh    bien    monsieur,    elle   m'a    dit  de  vous   dire    que  vous  pouviez 
venir    a    1  heure    que  vous   voudriez  . 

FLOBESTAN  .' 
Comment,  a   1  heure  que  je   voudrais? 

BLONDEL . 
Il  j  a  chez  son  père  une  dame    de    haut     parage,   qui  ,    pour 
cele'brer  la  joie  d'une    nouvelle   inte'ressante.  y    donne    toute 
la   nuit    a   danser,   a    boire,  a   manger,    et    rire:  et    vous    pour 
riez    y   venir    sous     quelque    prétexte;   alors    la    belle    Laurette, 
trouvera    toujour   bien    1  occasion    de  vous  dire    quelque    petite 
chose  . 

FLOBESTAN  . 
C'est  donc  pour  me  parler  que  tu  as   chante'"1 

BLONDEL. 
C'est  pour  être    mené   vers    vous,  que,  j'ai    fait    tout  ce    bruit 
avec    mon  violon  . 

FLOBESTAN. 
Il    ny  a    pas    de    mal:  dis   lui    que    j'irai  .   Mais    se    servir  d'un 
aveugle    pour  faire  une    commision  1     ah!    elle  est    charmante! 
Va-t-en  . 

BLONDEL. 
Mais,   monsieur   le    gouverneur!    monsieur   le  gouverneur! 

FLOBESTAN  . 
Eh    bien.' 

BLONDEL. 
Ah  vous   voila  de  ce  cote    la.   Pour  qu'on    ne  soupsonne  rien  de 
ma  mission,   grondez    moi   bien  fort  et  renvoyez  moi  . 

FLOBESTAN  . 
Tu  as  raison.  (a.  part)  ce  drôle  a  de  l'esprit . 
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Blondel  s'en  va,  repassant   parla  poterne  avec  son  g-uid»'  *t  les  Soldats; le  Gouverneur 
par  la  porte  qui  lui  a  servi  d'entrée. 
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ACTE.  3. 

Le  Théâtre  représente   la   grande    salle   de     la    maison     de 

Williams. 
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SCENE.  II. 

I,A    DAME    DE    COMPAGNIE,    LA    COMT  ESSE,  SIR  WILLIAMS. 

LES    CHEVALIEKS,  LE    SENECHAL. 

La  tfamr    He    compagnie   arrive   .ivant    la    Comtesse,  et   [es    Chevalins,  et      àni\ 

lu  mmes     l"i    étaient   sur   la    scène   vont    lui    parler,  elle   sort    ave<-  eux .   Il    reste 

avec  la  Comtesse  une  autre  dame. 

LA    COMTESSE. 
Sir   Williams,  je   ne   peux  trop  vous  remercier  du   gracieux    ac. 
..cueil    411e  j'ai    reçu   chez  vous. 

WILLIAMS. 
Madame,  que    ne    puis -je  vous    v  retenir   plus  long-tems. 

LA    COMTESSE. 
Cela   ne   peut    pas  être. 

LE   SENECHAL. 
Madame,  tout  sera   bientôt  prêt  pour  votre  départ. 

LA    COMTESSE. 
Ah!  Chevalier,  ce   soir  assignera  le  terme  de  notre  vovage, qu'il  m'en 
coûte   de  vous  dire  ce  qui  va  le  terminer! 

LE   Sf'ne'chaL. 
Quoi    donc,  madame? 

LA   COMTESSE. 
Je  vais  consacrer  mes  jours  a   une  retraite  éternelle. 

LE  Sf'nECHAL. 
Vous  madame? 

LA    COMTESSE. 
Un    long  chagrin    qui    me    dévore,  me    rend    incapable  de   m'occu. 
.perdu    bonheur   de    mes    sujets.  Je  vais,  Chevalier,  faire    ajouter 
quelques    mots    a   cet  écrit,  vous  le  remettrez   aux  états  assembles; 
ce  sont  mes  volontés. 

SCENE.  III. 
Les    precedens,     BEATKIX,     dame    suivante. 

VV'L.5246. 


toi 

H  E  A  T  B  I  X  . 

Madame  ? 

LA    COMTESSE. 
Que   voulez -vous? 

BEATBIX. 

Cet  homme,  a  qui  vous  avez   promis  de   passer   la    nuit,    dans    ce 
logis,  et  qui    n'est  plus  aveugle. 

LA    COMTESSE. 
Eh   bien? 

BEATBIX. 
Il   demande  l'honneur  d»*  vous  être  présente'. 

LA   COMTESSE. 
(Jue  me  veut-il?  AI»  ciel! 

BEATBIX. 
Je   lui   ai    dit,  que  Madame   était    bien    triste.    Il     m'a    repondu, 
si  je    lui   parle,  je    la    rendrai    gaie.  Entendez  vous   sa    voix,    Ma_ 
-dame:  il    l'a  très  belle. 

LA    COMTESSE. 
Qu'il    paraisse.  Peut-être    a-t-il    appris    cette  complainte,   de 
la    bouche    même    de  Richard. 

SCENE.  IV 
Les    pre'cedens,    BLOND  EL. 
LA    COMTESSE. 
He  bien,  bon  homme, on  dit, que  vous  demandez  a  mètre  présente'? 

BLONDEL. 
Oui ,  Madame.  Mais  qu'il  est  difficile  d'approcher    des  grands. 
même  pour  leur  rendre  service! 

LA    COMTESSE. 
Oui    était    celui    qui   vous  à    appris,  ce    que    vous      chnntiei     >-i 
bien    tout    a -l'heure,  et  en  quel   lieu  de  la  terre,  cette  complainte 
vous  a-t-elle  e'te'  connue? 

VVL.3246. 
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BLONDEL  . 

Je  ne   peux    le  (lire  qu'a  vous.(  Beatrix  s.>  retire.) 

LA  COMTESSE. 
Hier   vous  e'tiez   aveugle? 

BLONDEL. 
Oui  .  Madame,   mais  je  ne    le    suis  plus,  eh    qu'elles     grâces 
n'ai-je    point   a  rendre   au    riel,    puisqu'il    me     fait     jouir 
de  la    pre'senre   de    Madame    Marguerite  ,  Comtesse    de  Handre 
et  d'Artois 

LA    COMTESSE. 

Ciel,  vous  me  connaissez? 

BLONDEL. 
Oui .  Madame,  et  reconnaissez    Blondel 

LA   COMTESSE  . 
Quoi!  c'est  vous    Blondel!    Vous   étiez   avec   le    Roi!  Ou    l'avez 
vous  laisse ^ 

BK.ONDEL. 
Le   Hoi ,  le   Roi,  que  je  cherchais   depuis   un  an,  le  Roi  Mada. 
me  ,  est  a  cent  pas  d'ici  . 

I.A    COMTESSE. 

Le  Roi! 

BLONDEL. 
Il  est   prisonnier  dans    ce    château    que  vous  vovez  devosfcnètres. 
car   sans  le  voir, je  lui  ai  parle  ce  matin. 

LA    COMTESSE, 
ih,  Dieux!    Ah,  Blondel!    Chevaliers? 

BLONDEL. 
Madame,  qu'allez  vous  dire? 

LA   COMTESSE. 
Qu'ai -je  a   craindre?  ce  sont  mes  Chevaliers ,  tous   attaches  a 
moi ,  a  ma  personne,  et  sir  Williams  est  anglais  . 
(    Les   CheTalierSjWilliams,  et  Beatrix    s'approchent.) 
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SCENE  V. 
les    Pre'cédens,       SIR  WILLIAMS  . 
LA  COMTESSE. 

Ah, Chevaliers, ah,Sir  Williams, et  vous  Blondel,  mon  cher  Blondel,vovez 
entre  vous, ce  qu'il  convient  de  faire   pour  délivrer  le  Roi",    la   joie, 

la   surprise cette   nouvelle  m'a  saisie,  de  manière  que  je  ne  peux 

jouir  de  ma   réflexion.  Servez  vous  de  tout  mon  pouvoir.  C'estdemoi, 
c'est   de  mon   bonheur  que  vous    allez    vous  occuper. 
(  Elle   sort  en    s  "appuyant  sur   les    bras  de  ses    femmes.) 

SCENE  VI. 

LE  SENECHAL.  WILLIAMS     BLONDEL, 
DEUX     CHEVALIERS. 
LE    SÉNÉCHAL. 
Oui,  c'est  l'infortune  de  Richard   qui  fait  toute  sa  peine  . 
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BLONDEL. 
Sirs  Chevaliers,  Sir  Williams,  le  teins   est  prêcieuit,  voyons   quels 
sont  les   moyens  qui    s'offrent  à  nous   pour   délivrer    Richard.Sachons 
d'abord   tjuel    est     l'homme  qui    le   garde.  Williams  ,  quel    homme 
est-ce    que  ce   Gouverneur?  le  connaissez- vous? 

WILLIAMS- 
yue   trop? 

BLONDEL. 
L intérêt  peut  il    quelque  chose  sur  lui  ? 

WILLIAMS. 


Non, 

Et  la  crainte 

Encore    moins 


B  LO  N  D  E  L  . 


WILLIAMS 


BLONDEL. 
\i  l'intérêt  ni  la  crainte!  C'est  un  homme  bien  rare.  Ecoutez   Cheva. 
.  liers ,  et  "VOUS  YVilliains.voici  mon  avis:  legouverneurva  venir  parleravotre  fille 

WILLIAMS. 
Parler  a  ma  fille! 

BLONDEL 
Oui ,  il  sait  que  vous   donnez  un   bal,  une  fête. 

WILLIAMS. 
Moi! 

BLONDEL. 

Oui, vous.  Et  faites  tout  pre'parer  a  l'instant, pour  recevoir  les  bonnes 

gens  des  noces  qui  samusent  ici  près,  et  que  j'ai    prévenu  de  voire  part. 

WILLIAMS. 
Des  noces!  un  bal!  il  sait  que  je  donnerai  une  fête!  Et  de  qui  aurait- 
-  il  pu  savoir? .  .  . 

BLONDEL. 
De  moi 

VVILLIA  \tS. 
De  vous!   Et  comment  ce  la  se  peut-il? 

BLONDEL. 
Enfin    il  le  sait,  je  vous    le   dirai;  mais   ne   perdons,  pas  un   instant: 
il\iendra  ici  dans   lespoirque  cette  fête  lui    donnera    les  moyens  de 
parlera   la  belle    Laurette. 

WILLIAMS. 
Ah!  qu'il  lui  parle  . 

BLONDEL. 
Oui, il  lui  parlera;mais  qu'aussitôt  il  soit  entoure'  dcs  officiers  de  laprin_ 
cesse, qu'il  soit  somme' de  rendre  le  roi:  s'il  le  refuse,  alors  la  force! 

LE   SENECHAL. 
Oui,  la  force.   Armons-nous,  forçons    le  château  . 
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WILLIAMS  . 
Foirons  le  château!  Et  que   peuvent  vingt,  ou  trente    hommes  armés 
seulement  de  lanres,  et   d  cpées  ,  contre  cent   hommes  de  garnison, 
places   dans  un  château  fort? 

LE    SENECHAL. 
Vingt   ou    trente  hommes!   Et  les    soldats  qui  jusqu'ici  ont  servides- 
-corte  a  Marguerite,  et  qui  sont  dans  la  forêt  voisine  en  attendant  notre 
retour-,  je  vais    les  faire  avancer  .  Eh,  que  ne  peuvent   la  valeur,  notre 
"îemple,  et  le  désir  de  délivrer  le  Roi! 

BLOND  EL. 
\h  .  Se'ne'r bal  !  vous    me  rendez   la  vie.  Est-il  quelqu'un   de  nous  qui 
ne  se  sacrifie  pour  une  si    belle  cause?   Williams, Richard  est  dans  le 
Fers,  et  vous  êtes  Anglais! 

WILLIAMS. 
Ou  le  délivrer,  ou  mourir  . 

RLONDEL. 
Senechal  faites  promptement  avancer  v  otre  escorte,  faites  armertous 
vos  Chev  aliers.Que  Florestant  soit  arrêté;  et  des  que  nos  gens    seront 
îux   pieds   des  murailles,  le  signal  de  1  assaut  .  J'ai   remarqué  un    en- 
droit faible,  ou  a  laide  des  travailleurs,  j'espère  faire  brèche, et  montrer 
a  mes  amis. le  chemin  de  la  victoire.  En  attendant  Williams  ,  faites  tout 
préparer  ici  pour  la  danse  .       (Williams    sort.) 

SCENE  VU. 

RLONDEL,  Seul  . 

Si  l'amitié' la  plus  pu  re.  si  1  ardeur  la  plus  vi\e,  peuvent  inspirer  un  coeur 

tendre,  et  sensible, que  ne  doïs-je  pas  attendre  des  motifs  qui  m'enflamment! 

SCENE    VIII. 
WILLIAMS      LAURETTE    LES     DOMESTIQUES 
WILLIAMS      aux     garçons. 

Prépares  fout  lei ,  rengez  cette  table,  et  enlevez  les  meubles  qui  peu_ 
_vent  embarrasser. 

L AU BETTE . 

Est-ce  que  l'on  ra  danser? 

WILLIAMS  . 

Oui  ma  fille,  ma  cher  fille! 

LAURETTE. 
Mi  chère  fille!  Ah!  mon  père  n'est  plus  en  colère.  On  va  danser!  Ah. m 
le  chevalier   le  savait    peut  être    pou.rait-il  .... 

WILLIAMS 
\ lions    aide.,    bous    \    préparer   cette   salle-,  nous  allons   danser. 
(  Pendant    a    (tins,  les  («-arçons  rangent  Les  meubles,  et   préparent   la  salle.) 

Mettez  e'ncor  ici  des  lumières  . 

SCENE  IX. 
les    Précedens ,  BLONDEl  . 

Y?  T    V246  . 


121 

TKIO. 


Allegro 


BLOND  EL  A  LAURETTE. 


mÊÈÊm^ 


s 


'dt=^. 


m 


Le    Gou_\er_  neur,    jien  _  dant      la        dan 
WILLIAMS. 


se,   \iendra  se 


S 


1^ 


m 


gU^: 


$ 


*m 


f=f 


g^= 


à 


mr=z£ 


i=4 


è^H 


3 


$ 


V=Sf^ 


¥=+ 


m^ 


Ah!  quel   bon  _  heur  que      sa     pre. 


g 


-* f~ 


ren  dre  dans        ces  lieux. 


S 


* 


JS 


f  •  r  I  e — rs   f   f    f  17 


£ 


1 


-=» <f- 


; 


3t 


WL.3246. 


\Tl 


m 


s 


3-»  » 


-* #- 


^ 


sen  _    _     _     _ro,  pour  moi   doit     em  .    bel    _    lir     ces  Ixeuxl 


i 


[  a  Williams 


ir 


ï 


■«f ^ 


£ 


IVoiis  n'a- 


m 


m^ 


* 


1 


b-*- 


qui  sut  ti 


eut) 


ti      *  * 


-■&S 


j y 


ir»»T)   rnr 


_  \ons     point        de      nvys   .    te  _    _   re, 


V=& 


je    lui    di  _    _  sais  que  mes 


5 


i 


^ 


ï 


^s 


*      * 


mm 


gg^g 


i 


J2_ 


-Û_ 


te 


^ 


*        V    y-U-^=^=^ 


r1 


Nousn'a   •vonspoinf  de  nrys 


p^^mm^^m 


s 


k*z 


jeui,  re_voi_ent       en.  .    fin    les       eieux 


«ÏFS= 


m 


â 


Par 


mm 


'    1 


1    *     « 


ÉE 


? 


* -riZE^xf  :  s 


rifc 


-ù- 


3=î 


P 


£ 


^ 


£p 


TV  L. 3246. 


423 


m 


*  0 


^E 


^m 


s 


£ 


"#~y 


?^E 


? 


7 


f—r 


te,_    re,  oh!    non,  non,  nonjion,  non,  pe  _  re,  ce     bon     hom  _  me    doit       vous 


E 1  /  ^  «M 


S 


IP^ 


_<       # 


je       lui       di  _  sais  que  mes    yeux nous  n'a  _  \ons  point  de      mys  _   - 


¥=£ 


S^ 


#       W, 


w 


lez 


HHt 


sans  mys__te_  _  re. 
'       !        t 


Aht 


?*=# 


_i_5 


iêJ_I 


JÉ_Ê 


.Ê^. 


^m 


P=P 


wm 


S 


;  g  E  ir 


r    p  f 


^ 


j__ 


plai.re,   ce      bon   botn-ine  doit  vous  plai   _    _    ______    _     re, 


ce      bon 


^nn 


te 


_^ 


-r  £  'f  f 


_s 


te  _   re,nous  n'a  _  vons  pointde  mys  _  tè 


re,  nous  n'a 


^4|P''{!TTtf 


ëte 


ce       bon  hom. me     a        su      me       plai  _    _    _____  re,    ah    ce      bon 


. 


-_*- 


■* — w 


M^^ 


__=_= 


hom.me  doit  -vous  plai  _    _    re- 


-fa  I..>|JJ~^ 


^ 


vons  pointde   mys  _    te  _    _     re. 


(    il    va  dans  la    coulisse.  ' 


VVL.3246. 


124 


¥ 


A  JiLOMJEL. 


*         0 


E 


mg 


tr£a 


E 


£ 


Est_il  bien   sur    de        ma      ten  _  dres  - •  -  -  -    _     se,me   se_ra_t'il        fou  -  _ 


$ 


^ 


m 


■§±jJ  r  r  I  r=f 


S>hE 


9 


Œg§ 


r    r    ir 


i 


»,    f     f 


-=?— f- 


ï 


g 


jours  cons  _    tant? 


son    i  _  vresse ,  ah! 


* 


S 


-*— i— *- 


£ 


É^ 


L-LL_1 


Sivousa_viez  vu       son   i__vres_se, 


Tl:*: 


s 


gg 


é= 


£ 


0^0 


m 


i^ 


¥ 


FF 


ÉÉ 


i 


;SteÊ 


^ 


S 


£ 


^S 


P=# 


P 


P 


cher      a_  _   mant,  mon  coeur  se  _   _  ra  tou -joursconsJtant,nioneœur  se_ra    tou  - 


i 


É=3 


r^E^E» 


? 


<•        * 


*=* 


F 


son        cœurse  _     ra       tou  _  jours. 1ou  -jours  constant ,  son  cœur  se  -  ra     tou  - 


;§s 


1 


VTL.3246 


125 


* 


5E^Ê 


ÉÉ 


^m 


=*=# 


ÊEr5Ef 


£ 


jours,  tou  _  _    jours        cons  _    _    tant,    mon    coeur      se_  ra     tou_jours,     tou 


p-TT 


¥ 


g  F  rp.'; 


jours,  tou  _  _  jours        cons    -    -  tant  ,    .  son   coeur      se_ra     tou_jours,     tou 


S5 


I 


i 


g    iS    g 


S 


g    ii     « 


* P 


Ê^g 


f 


/ 


S 


SCT 


*M 


^  ,    é 


ES 


; -r- 


* 


-  jours       cons  -    tant. 


jours       cons  _    tant . 


(  WiU 


ïams    arn 


Te    entre   eux    deux:  Laureffe   reste  interdite. ) 


Se 


*= 


# — #- 


p? 


*     N    N 


*    y 


Far_lez,    par.lez  sans  mys__ 


».  g  i  -z 


S 


se 


* 


p 


m 


'-£ 


f      P 


mu 


ï 


▼  /' 


^ 


a=a 


É^S 


3-3-S^-î 


M-H- 


-* -9- 


m 


7? 


Eh, non,  non 


«FF 


§ 


^ 


r  nr  p 


t=>: 


£e£ 


.te_  re, 


-g * 


Ce    bon  homme  a    su    mr      plai  _  h 


iSipâi 


^^#=É 


£ËÉÊï 


S 


-0—0- 


^P 


^^ 


TF ¥ 


VTL.3246, 


128 


ÎE 


^Ê^ 


■ 


h  J>  -  J  I 


5ti=*= 


^^ 


Ë 


non,        non,  non,raon  pe  _  _   _    re,     nous  n'a  _  vons  point        demys_te_ 


P 


m 


^^ 


1 


* 


à  f  ,? 


£ 


m 


i 


£ 


■* — # 


# — # 


re,      il    me       dLsait  que  ses        yeux,      re_voi  _  ent    en   fin  les      cieux;    nous  n'a 


i 


S 


**=£=* 


^ 


^ 


-fc*_# 


i 


èl 


ê 


S 


i 


ï 


ï 


É 


Éfe 


^^^ 


^mm£^$r-z^-^ 


y- 


s 


vonsjjointde    mys  _  _  te  _   re,  non, non,  non,  non,non,mon      pe  _   re, 


P 


m 


m 


r- 


% 


* 


-T=- 


--^B^ 


4=- 


E=*: 


±     Jt     f     iL         £     it    JL      -» 


Œ 


S 


1 

\0- 


II        te 


y    * 


5-i^ 


?^£ 


M 


VTL.3246. 


127 


I 


:*=*: 


oui ,  mon      pi  _    re, 


i^#s=Ë 


oui,   mon     pe  _  re , 


À   HLO\l)F.L. 


r"f  i?  f  iP-wTfrrp  F^"  *  r  n 


di  _  sait  que     ses     jeux,    re_voi_ent.     en  _  fin     la        lu  _  mie  _  re:  par.  lez, 


§s 


!&f&- 


F        r     = 


jg-^ft 


JE 


1É 


i 


-&=*: 


p    ^  1  tezgzz: 


oui      nun     pe  _    re . 


r-nr-fT-p. 


« 


Je       lui       di  _  sais    que    mes     jeu»  re  _  \oi 


gfe.--f'-f-f^ 


£^i 


jv-^^4f- 


^s 


&& 


IM 


par_  lez.   par  _   lez 


iÉdÉ 


^^ 


F 


f=f 


f 


-# #- 


rn^^f 


oui ,  mon    pe  ~   re, 


I 


Sûfr-^.K     ï+1 


.ent       en  _  fin       les      cieui 


ÎE3 


y — y- 


S 


*       9, 


^m 


^ 


-# — 0- 


¥=jp 


¥-£ 


te  .   re,    il        te        di  -  sait   que    ses     veux,  re  _  voi. 


;  r  r  i  if  ;^^ 


L^i-^ 


^ 


^./^ 


i^ 


VVL.3246. 


12  H 


i* 


¥ 


hom    _    me     doit         vous    pla 


m 


?=¥ 


1 


re 


ce 


bon 


^m 


^s 


^à 


ij^ri    f» 


..  \ons      point    de 


mys    _  te 


re 


nous      n'a  _ 


PS 


JÊraH^-ï 


p 


homme       a       su  me       plai   _ 


re. 


=ê 


gnFF&=::=S^ 


É 


Ah, 


re  bon 

4- 


*=¥- 


£^=N$ 


/rv 


S 


/- 


-g *- 


hom  _   me     doit        vous      plai  _______re 


Je    TOU- 


-*r 


^m 


î 


^\ 


JÊZ2Z=^*l 


-* ï- 


SE 


Tons      point  de       mys     _    te  _      _       _      _      _     _     _  re 


US  ^— g  "9m    p   l1*? 


(  il  s'eloig-ne  .) 


homme      a      su  me        plai 


re 


Y"  L. 3246  . 


1*29 


$&-iï-zjgÊ^m 


a 


drais  vous  dire    en 


ro   _  re. 


\c      ne 


*"ï 


E=5 


È 


»     » 


— r — r 
Par_lez,      par_lez    sans  mys te  _  re, 


^  4  '  >  J 


$Éifc|y£È 


b^Mm^ 


E 


F 


veux  point  qu'il    i  _    gno.re, 


non    mon 


^ 


;  ,n  i  ;  i'  i  j, 


^ 


*  '    •  » — *  '   ^    ^    •  è r 

(le     bon    homraea     su     lui       plai  _    re.)  l'our    son 


^E 


m 


par_   lez 


^tMg£ 


g       I  p \      0  0      I  m 


*j  '?   '•  f  v    IP  F  p  F  IP    P   p  F'  IF   g  p   M 


»        I  » 


pe   _  re,   non,mon        pe  .   re,nousna      vons  point    de    mys  -  _  te  _  _  re,  nous  n'a 


^.ï  ;  :  :  i^  .'■  ^  -*  i^  }<  i.  J'j^  ^  -^ 


35 


pe  _  re,  pour  son 

-0 0— 


pe  _  re,  peut  on 


m 


\^i 


par_  lez    sans  mys 

^AAA 


■;  p  p  p  'P  P 


a  _  voir    un    mys  -    te  _  re,  peut     on 

■# #- 


S 


Ê^£ 


_  _  te  _  re,    re    bon    hom-me  a      su     me        plai  _  re,     ce     bon 


130 


;g=g=E=Eg 


£ 


; i    c   F    v 


.vous     point      de         nvys  _. te re,     non      mon  pe 


-K 


rx—±- 


£=£teÉ 


i 


a  _  .  voir       un        mys 


te  _  _  re,    pour       son  pe 


a^P^J^^-^ 


homme       a  su 


me 


plaire,   a  su        me  plai 


t 


ï 


ÏEÉ 


f^-^g 


ë=-iL_£n 


Ë 


É 


re. 


non      mon 


ne  .   _  re,      non      mon 


re,      nous       n  a 


i 


±==£rj^r-J^=^.-4J^E^EE$ 


re. 


pour   son     pe  _  _  re,  pour   son    pe  _  _  re,   peut  _  on 


T        -7        -9 


% 


-r. 


[>       !>      ff^è=^ 


^Lmi.^^ 


i^ 


1  *  J 

vons     point    de         mys  _    _    te  _  -  re,      nous        n'a  _  -  vons      point    de        mys  _ 


JSJ^JLJ^  ^^E^^fr-^fr----*=*=3 


a  _  voir       un       mys  -    _  te  _  _  re,     peut   _    on 


a    _    voir       un 


mys 


ff'FF 


t£ 


£ 


^=^3^=^ 


E 


^^ 


homme    a         su        me 


•e,       ce         bon        homme    a  su         me 


131 


t=KL 


M^f 


* 


£^ 


te  _   re     non  mon       pe  _   _    _   _     -    _    _    re,  non  mon        pe 

fc 


^=£ 


m 


1 


te  _  re     pour  son       pf 


re,      I      pour   son         pe 


m^^=k 


je * 


rr=C=E=ff 


I 


plaire  a        su     me        plai 


re,     a        su     me 


plai 


VT'  L.3246 


132 

SCENE.X. 

WILLIAMS,   LAUBETTE,      ANTONIO. 
(  Les    noces    paraissent,  ensuite    on     danse.  ) 
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\  Aux     huit  dernières  mesures    de    cette    valse    on    entend     un    roulement 
de  tambour,  Florestan     vent    sortir,    Williams    et     les    officiers  de  M srjaiente 
m»ttent    le  sabre    a    la  main  .  \ 

FLORESTAN  . 
Ciel!    qu'entens-je? 

WILLIAMS    accompagné    des  officiers 

Je  vous    arrête  . 

FLORESTAN. 
Vous  ? 

WILLIAMS  . 
Moi. 

FLORESTAN. 
Qu'osez  vous  faire?  Dieu!  quelle   trahison'. 
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(  Le    Théâtre    change    et    représente  1  assaut    donne   a   la    forteresse    par    les    troupes 
He     Marguerite:     Blondel   et  Williams    encouragent    les    assiégeants?  les      assièges 
i,    <.i,t    '     an    renfort  ,  et    repoussent    l'attaque    avec   avantage  . 

i;!i,ile!     alors  jette   son  habit    <l  aveugle, et  sous    celui   qui     couvrait    sa  casaque, 
il  -r    met     i    la  tête    des    pionniers;  il    les    place,  et   leur   fait    attaquer   l'endroit 
fa  ble    dont    il  a   parle';  l'assaut     continue.  On    voit    paraitre,sur    le    haut    de  la 
forteresse,    Richard,   qui   sans    armes,   fait    les  plus    grands   efforts    pour  se  debar  _ 

.rasser  de  trois  hommes    armes.  Dans   cet  instant   la    muraille  tombe   avec  fraras;Blnii . 

_del     monte,   a    la   brèche,  court    auprès   du    Roi ,  perce    un   des   soldats,  lui    arrache 
sou   sabre,  le   Roi    s'en    saisit     ils    mettent    en     fuite    les    soldats   qui     s'opposent 
a    eux.  Alors   Bloudel    se   jette    aux   genoux    de  Richard,  qui    1  embrasse;  Dans  ce 
moment  le   choeur  chante,  vive    Richard,  Les   assiégeants    arborent  le  drapeau 
de  Marguerite;  dans    ce    moment   elle    paraît,  suivie  de  ses   femmes,  et  de  tout  le 
peuple  ;  elle    voit     Richard    délivre    de   ses    ennemis,  et  conduit    par  Blondel,  elle 
tombe    évanouie,  soutenue   par    ses    femmes,   et    ne    reprend    ses    esprits    que    dans 
les    bras    de     Richard  • 

Florestan      ensuite     PSt.  conduit     aux    pied-,   du    Roi     par    le   Se'ne'chal     et    Wil  - 
_  liam*  ■  Richard    lui   rend    son    épee, Toute    cette     action    se  passe    sur    la    marche 
qui   finit    le    combat  .) 
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